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Messieurs, 


C’est  fur  les  fondions  du  Minière  de  FJntérieur, 
que  je  me  propofe  uniquement  de  vous  entretenir 
aujourd’hui.  On  diroit  que  le  Comité  de  Conflitution 
ne  l’a  accablé  de  tant  de  fondions  diverfes , que  pour 
avoir  une  occafion  d’amener  la  néceffité  de  lui  don- 
ner cinq  Adjudans , fous  le  nom  de  Diredeurs-géné*- 
raux , dont  Fexiftence  me  paroît  devoir  être  entière- 
ment étrangère  au  Corps  légiflatif , qui  ne  doit  con- 
noître  que  le  Minifire  nommé  par  le  Roi , & refpon- 
fable  à fa  place, 
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La  double  refponfabilité  du  Miniftre  & du  Direc- 
teur-général , propofée  par  le  Comité , me  paroît  in- 
confhtutionnelle  , illufoire  & injufte  ; inconftitution- 
neile , puifque  la  Légiflature  ne  peut,  ni  nedoit  donner 
Ja  confiftance,  qui  naîtroit  de  la  refponfabilité  , à des 
Agens  fecondaires  dont  fimportance  ramèneroit  cet 
ancien  8c  dangereux  empire  des  bureaux  ; illufoire, 
puifque  dans  le  labyrinthe  inextricable  d’une  double 
refponfabilité , le  Miniftre  rejetteroit  fes  fautes  fur  le 
Directeur  , & celui-ci  fur  le  Miniftre  ; injufte  enfin  , 
puifque  le  Miniftre  ne  nommant  pas  les  chefs  de  fes 
bureaux,  8c  ceux-ci  devenant  par-là  beaucoup  moins 
dépendans,  il  feroit  trop  dur  auiïi  de  rendre  un  Mi- 
niftre refponfable  des  fautes  des  Diredeurs-généraux , 
qui  feroient  de  vrais  Commiffaires  du  Roi  , qui  de- 
viendroient  les  véritables  Miniftres  Tous  un  autre 
nom  ; ils  parviendraient  aifément  à faire  du  mi- 
niftère  de  l’Intérieur  une  machine  inutile , une  vaine 
repréfentation  ; ou , fi  quelquefois  un  homme  de  gé- 
nie étoit  appelé  à ce  miniftère , alors  ce  feroit  une  ef- 
pèce  de  premier  Miniftre  ; qualité  que  vous  voulez, 
avec  raifon  , profcrire  ; autorité  , que  prudemment 
vous  devez  redouter. 

Tout  conduit  donc  à former  plufieurs  divifîons  du 
département  de  l’Intérieur  ; 8c  mon  avis  eft  de  le  par- 
tager en  trois.  Ne  vous  alarmez  point  de  cette  aug- 
mentation du  nombre  des  Miniftres  : car  fous  le  rap- 
port de  la  dépenfe , il  eft  aifé  de  réduire  leur  traite- 
ment au-deffous  de  ce  que  propofe  le  Comité  ; l’on 
économife  même  celui  des  cinq  Diredeurs-généraux, 
8c  tout  cela  avec  un  feul  Miniftre  de  plus  que  n’en 
propofoit  le  Comité.  Vous  réuniriez  à tous  ces  avan- 
tages , celui  de  divifer  l’autorité  d’un  Miniftre,  qui 
pourroit  devenir  trop  prépondérant  ; celui  enfin  de 
cîaifer  les  matières  8c  les  fondions. 
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C’eft  à cette  claiïiflcation  que  je  mets  la  plus  grande 
importance  ; c’eft  l’ancienne  confufton  d objets  hété- 
rogènes, qui  rendoit  autrefois  les  miniftres  dépendans 
de  leurs  bureaux  , qui , en  les  furchargeant  d’occu- 
pations dont  les  principes  n’étoient  pas  analogues  5 
les  conduifoit  à tout  décider  précipitamment  & fuper- 
ficiellement.  La  certitude  de  leur  marche  , la  facile 
exécution  des  lois  , l’expédition  des  affaires , la  fim- 
plicité  dans  les  comptes , dépendent  abfolument  d une 
bonne  divifîon  de  matières  ; j’ajoute  meme  que  les 
erreurs  alors  deviennent  moins  excufables  , que  la 
refponfabilité  eft  plus  fûre , plus  jufte  , & moins  dan- 
gereufe.  Car  enfin , nous  devons  prévenir  jusqu’aux 
fautes  du  pouvoir  exécutif  : il  ne  faut  pas  feyaire  une 
efpèce  de  jouiffance  patriotique  & conftitutionnelle , 
fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi , de  les  voir  tomber  dans  des 
pièges  politiques;  nous  devons  defirer  que  notre  code 
pénal , à leur  égard  comme  à l’égard  des  autres  ci- 
toyens , foit  rarement  ouvert  ; nous  devons  plutôt 
prévenir  les  fautes  que  les  punir. 

La  première  divifîon  qui  fe  prélente  naturellement 
dans  les  fondions  attribuées  au  Mmiftre  de  V intérieur, 
c’eft  d’en  féparer  totalement  ce  qui  a rapport  aux 
contributions  & aux  autres  branches  des  revenus 
publics. 

C’eft  une  vieille  erreur  de  croire  qu’il  y a’t  une 
analogie  entre  les  fondicths  du  pouvoir  exécutif  à cet 
égard  , & les  autres  objets  d’adminiftration  générale 
intérieure , fur-tout  depuis  que  la  divifîon  des  pou- 
voirs a réfervé  au  corps  légiftatif  le  droit  de  rendre 
tous  les  réglemens  en  matière  de  contributions  , de 
commerce,  d’agriculture , Sc  de  tout  ce  qui  a rapport 
à l’adminiftration  du  royaume,  de  fur -tout  relative- 
ment aux  dépenfes  de  toute  nature.  Celui  qui  feroit 
chargé  de  faire  exécuter  les  lois  en  matière  de  con- 
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tributions  publiques  , n’auroit  pas  de  rapports  très- 
habituels  avec  celui  qui  feroit  chargé  de  maintenir  les 
établiflemens  publics  & politiques  dans  leur  état  confti- 
tutionnel  : ce  feroit  au  comité  de  tréforerie  qu’il  feroit 
obligé  de  s’adieffer  pour  les  paiemens.  Ce  feront  des 
lois  diverfes  à faire  exécuter,  ce  font  même  des  con- 
nonTances  de  détail  tout-à-fait  différentes  , qu’il  efl 
poiïïble  de  poffcder  partiellement,  très-rare  de  réunir, 
Sc  utile  d’exercer  féparément.  La  furveillance  d’une 
maifon  d’éducation  ou  d’un  hôpital , les  conftruètions 
publiques  , les  grandes  routes  , les  canaux  : tout  cela 
efl  étranger  aux  devoirs  d’un  miniftre  chargé  de  faire 
arriver  au  tréfor  public  les  revenus  de  l’état  ; fi  vous 
compliquez  ces  objets,  vous  partagez  l’attention  du 
miniftre,  qui  fe  perd  dans  des  détails  étrangers  les  uns 
aux  autres  ; il  ne  peut  plus  fuivre  la  chaîne  de  fes 
devoirs,  qu’une  divifion  raifonnable  rend  plus  aifés 
à remplir;  vous  diminuez  la  rapidité  de  FaCtion  fur 
les  corps  adminiftratifs , qui  devient  fi  néceffaire  ; vous 
retardez  l’exécution  de  vos  nombreux  décrets.  Ce 
n’eft  pas  trop  d’un  feul  homme  pour  faire  marcher 
la  répartition  & la  perception  de  vos  nouvelles 
contributions  directes  ou  indirectes  , Sc  les  autres 
revenus  dans  83  départemens  , Sc  5*40  diftriôts  : 
pendant  plufieurs  années  cet  ouvrage  fera  immenfe. 
,Vous  avez  changé  la  naiure  des  contributions , Sc  c’eft, 
après  la  divifion  du  royaume,  le  plus  beau,  le  plus 
important  de  vos  travaux  ; mais  pour  en  afîurer  le 
fuccès , décidez  qu’un  miniftre  fera  uniquement  char- 
gé Sc  refponfabîe  de  l’exécution  de  ces  inftruètions 
pleines  de  lumières , mais  dont  les  détails  , fans  des 
foins  habituels , échapperoient  à l’attention  novice  de 
nos  nouveaux  adminiftrateurs. 

Une  de  vos  îoix  y conduit  naturellement  : vous 
avez  voulu  que  le  comité  de  tréforerie , ce  comité 
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utile , dont  il  eft  fi  important  de  bien  organifer  iël 
agens  fecondaires  , n’eût  d’autorité  que  fur  la  diltri- 
bution  des  deniers  publics  , & feulement  au  moment 
où  ils  aurojent touché,  pour  ainfi  dire,  je  feuil  d’une 
cailfe  de  diflrid  ; vous  avèz  fagement  fait.  Les  cinq 
cent  quarante  cailles  des  tréforiers  de  diftrids  , ai  nu 
que  celles  des.  régies,  font  une  extènfion  des  canaux 
du  tréfor  national,  qui  ; correfpondent  au  centré  i 
Sc  qui  en  font  partie  ; mais  il  fai.it  y faire  parvenir 
les  contributions  8c  autres  revenus.  Le  chemin  par 
lequel  ils  ÿ arrivent  des  mains  des  contribuables,  eff 
encore  tortueux  de  gliffànt  ; il  faut  un  conducteur 
habile  qui  J’appUnifîè , qui  aide  les  fubordOnnés  des 
corps  adminiflratifs , 8c  ces  corps  eux-mêmes , à y mar- 
cher avec  àffurance  8c  rapidité  : cette  fonction  im- 
portante , qui  cependant  n’oftre  aucune  autorité  dan- 
gereuse , puifqu’elie  ne  donne  la  difpofïtion  d’au- 
cuns fonds  , doit  faire  l’occupation  d’un  feut  ; je  de- 
rn?^e  ^on9  un  miniftie  chargé  de  faire  parvenir  aux: 
Cailfes  publiques  les  contributions  Ôc  autres  revenus 
publics. 

C’eft  déjà  avoir  fait  un  grand  pas  que  d’avoir  ôté 
au  mmiftre  de  l’intérieur  ce  fardeau  trop  au  - delfus 
de  fes  forces  , s’il  étoit  ajouté  à tant  d’autres;  Il  lui 
telte  toute  l’adminiftrati.on  générale  , les  aiTembîées 
politiques,  l’envoi. des  loix  aux  corps  adminifîratifn 
le  commerce  intérieur , les  manufactures  , Và«nct)£ 
ture,  les  étabhffemens  & cônfiruCtions  publiques  ,8c 
enfin  tout  ce  qui  , dans  notre  coi-ftitution  actuelle, 
iera  relatif  a l’exécution  des  loix  adminiflratives  : c’elt 
ûn  beau,  & grand  miniftère,  les  objets  . en  font  bien 
analogues,  8c  un  feui  homme  pourra,  fans  témérité j 
en  répondre  , quand  on  en  aura  féparé  , comme  je 
vais  vous  le  propofer , une  partie  qui , jufqu’à  pré- 
,eni>  a e;  é niife  prefque  à l’écart  par  rinlpucianô# 
dn/on.  Organifation  du  Minijlcn „ Â .5- 
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Hes  gopvernemens  ; qui  , dans  le  noire  , devient  à 
mes  yeux  une  fondion  neuve  , étendue , importante  5 
Jaqueile  enfin,  dans  mon  opinion,  peut  être^ regardée 
comme  le  premier  des  miniflères  ; c’ejl  V injlructioq 
'publique.  .. 

Confidérée  dans  toutes  fes  branches , elle  va  de- 
venir une  portion  importante  de  l’exécution  des  lohç 
conflitutionnelles,  attendues  fur  cet  objet  avec  im- 
patience , comme  le  complément  de  notre  confti- 
tutio'm 

61  II  ne  fuffit  pas,  MefTiçurs,  de  faire  de  fages  loix, 
l\  faut  que  de  bonnes  moeurs  les  foutiennent  ; & les 
bonnes  moeurs  n aillent  des  inflitutions* . Les  inflitutions 
font  fupérieures  aux  lois , dont  elles  diminuent  I3 
néceffité  , dont  elles  augmentent  la  puilfance  ; les 
inflitutions,  dont  les  anciens  faifoient  le  principal  ref- 
fort  de  leurs  gouvernemens  ; étendront  principale- 
ment leur  influence  fur  les  maifons  d’éducation , fi 
négligées  depuis  long-terris  ; fur  les  féminaires  par  con- 
féqueUit  dont  il  efl  bien  important  de  fimplifier  le  re  ■ 
gime;  fur  les  académies,  ri  vous,  en  confervez  ; fur 
les  fêtes  publiques,  fi  impofantes  ; fur  les  fpedacles , 
dont  FimprefTion  eft  fî  vive  & fi  propre  à concourir 
au  maintien  des  lois.  Tout  cela,  me.  dira-t-on  , fera 
partie  dés  fondions  du  miniftre  de  l’intérieur;  & c’eft-, 
là  ce  dont  je  me  plains , Meffieurs,  c’efl  cette  confu- 
sion de  fondions  fans  analogie  , qui  empêche  de. 
clalfer  les  hommes , & de  les  mettre  à leur  véritable. 

T)  J O G 9 

' Je  fais  que  les  corps  admimfïratifs  réuniffent  tou$. 
les  objets  ; mais  aufïi  ils  ont  la  faculté  de  daller  les 
matières  entre  leurs  membres,  & d’ailleurs  ,^’eft  pour 
éviter  la  confufion  parmi  eux-mêmes , qu’il  ed  boa 
de  divifer  habilement  les  détails  entre  plusieurs  mi“ 
niftres  çoiréfpondans  avec  Qu’y  a-ç-jl  de  eom?„ 
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mün  entre  la  condrudion  d’une  chauffée , la  percepr 
tion  d’une  contribution,  & les  grandes  idées  qu’entraîne 
tout  ce  qui  tient  à une  éducation  vraiment  nationale  t 
Celai,  qui  fera  confondre  de  fyperbes  routes  peut  fort 
bien  être  étranger  aux  finances  ? & celui-ci  incapable 
de  s’élever  jufqu’aux  inditutions,  qui  font  une  fi  vade 
portion  de  l\adminidration.  Confidérez  cpmbien  il 
feroit  intéreffant , fur-tout  dans  ce  moment  ? qu’un 
feul  homme  fe  dévouât  tout  entier  à faire  concourir 
enfemble  toutes  lesinditutions  à Findrudion  publique  ? 
fans  laquelle  vos  loix  ne  pourront  avoir  de  durée. 
Ne  laiffez  point  votre  ouvrage  imparfait  : formez  une 
génération  digne  de  concevoir  les  grands  principes 
fur  lefquels  notre  légiflation  politique  a été' fondée; 
donnez  enfin  un  grand  exemple  de  plus  à l’Europè 
attentive  , en  environnant  vos  loix  de  tout  ce  qui  peut 
influer  fur  Findrudion  générale.  Si  une  feule  des  infli- 
tutions,  que  nous  ferons  peut-être  forcés  de  laifler 
fubfîfler  , efl  difeordante  avec  Fenfemble  de  votre 
légiflation  5 il  efl  à craindre  qu’il  n’en  foif  ébranlé. 
Un  miniflre  vraiment  patriote  chargé  des  inftitutions 
préviendra  cette  difcordance  : je  fuis  frappé  vivement 
de  cette  idée  ; je  la  foumets  à votre  fagefîe  , mais  je 
ne  crains  point  d’infffler  fortement  pour  qu’un  mi- 
niflre foit  defliné  fpécialement  & uniquement  à fuivre 
l’exécution  des  loix  qui  feront  faites  fur  l’éducation 
nationale , de  tout  çe  qui  aura  rapport  aux  maifons 
d’éducation  quelconques,  aux  fpedacles,  8c  h toutes 
les  iriditutions  morales  êc  politiques , qui  influeront 
fur  Findrudion  générale.  Cette  diyifion  du  miniflère 
intérieur  en  trois  départemeris  très- didinds  par  la  na- 
ture , Sc  la  clafMcation  précife  des  objets , me  pàroîfc 
fuflifante  : chaque  divifion  peut  occuper  un  homme 
tout  entier  ; quant  aux  chefs  de  fes  bureaux  7 nous 
m devons  point  les  connoître;Ü  fuffit  que  le  corps 
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ïégiflatif  fixe  la  fomme  à laquelle  doivent  monter  les 
frais  néceflàires  à chaque  divifion  : avec  ce  plan , 
tombe  le  confeil  d’adminiftration  piopofi  par  le  co- 
mité, que  je  réprouve  abfofument.  j & fur  lequel  je 
ne  m’étendrai  pas , me  réfervant  de  m’expliquer  davan- 
tage à cet  égard,  quand  on  délibérera  fur  les  articles 
qui  y ont  rapporr. 

Je  me  fuis  fervi  dans  tout  le  cours  de  cétte  difcuf- 
fion,  de  deux  expreffions  que  j’aurdis  bien  voulu 
bannir  des  articles  que  nous  décrétons  depuis  quel^ 
qués  jours. 

La  première  eft  la  dénomination  de  minifirè . Je  né 
prétends  afïurément  pas  l'enlever  à la  langue  françoife* 
c’eft  une  expreffion  générique,,  qu’il  eft  quelquefois 
commode  d’employer  pour  défigner  ceux  qui  font  les 
premiers  agens  du  pouvoir  exécutif.  On  dit  qu’elle  efî 
convenable  vis-à-vis  des  puiiTances  étrangères,,  à la 
bonne  héure  ; c’efl  fous  ce  nom  qu’ont  été  an'ciénne- 
înent  commis  tous  les  délits , tous  les  égaremens  d’un 
régime  arbitraire  : c’efl  fous  ce  nom  que  les  peuples 
verront  encore  long-temps  paroître  avec  une  terreur 
involontaire  , lés  aâ:es  deffmés  à aflurer  l’exécution  de 
la  Loi , qui  devroient  infpirer  autant  d’amour  , que  dé 
refpeét.  J’aurois  defiré  ,,  je  l’avoue  , qu’en  régéné- 
rant l’adrniniftration , nous  euffions,  légiflativement 
au  moins,  donné  aux  Agens  du  gouvernement , un 
nom  moins  difcrédité , un  nom  qui  leur  rappelât  qu’ils 
font  fonctionnaires  de  l’État.  Déjà  le  nom  de  gardé 
du  Sceau  de  l’Etat  à été  adopté  ; j’adopterois  volon- 
tiers la  dénomination  de  fecrétaire  d’Etat,  au  lieu  de 
celle  de  Minillre.  je  ne  prétends  pas  mettre  à cette 
idée  trop  d’importance;  mais  fouvent  la  multitude  eft 
conduite  par  des  mots,  aux  meilleures  chofes. 

Je  penferois  énfuite , qu’il  ne  faudroit  pas  fe  fervir 
pour  défigner  les  détails,  confiés  aux  fecrétaires  d’Ëtat* 
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du  mot  département , qui  a été  choifî  par  la  conftitu- 
tion  pour  caradérifer  une  divifion  territoriale  , fub£- 
tituée  à celles  des  Provinces.  Cette  confufion  d’ex- 
prefîions  à double  fens  rend  quelque  fois  le  ftyle  des 
réglemens  plus  obfcur. 

Il  fuffiroit , ce  me  fembîe , de  dire  : le  fecrétaire 
d’Etat  chargé  de  tels  objets  : le  très  court  projet  de 
décret,  que  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  lire  fera 
le  réfumé  naturel  de  mes  obfervations. 

Vous  y remarquerez  que  je  place  le  dernier,  celui 
des  fecrétaires  d’État , qui  eft  chargé  des  affaires  ex- 
térieures ; cela  pourra  paroître  furprenant  à ceux 
qui , habitués  à lui  voir  tenir  autrefois  le  premier  rang  , 
ne  peuvent  perdre  le  refped  qu’ils  ont  conçu  pour 
cette  politique , que  l’on  mettoit  autrefois  au  nombre  des 
connoiflances  fupérieures.  La  raifon  la  fait  defcendre  de 
plus  en  plus  , à la  place  qu’elle  doit  occuper , 
c’efl-à-dire , après  i’adminiflration  intérieure  de  l’Em- 
pire , de  laquelle  dépend  véritablement  la  félicité  de 
les  habitans  : je  n’héfite  pas  à donner  la  premièrè 
place  , après  le  chef  de  la  juflice  , au  fecrétaire  d’État 
qui  doit  être  chargé  dans  mon  plan  , des  grands  ob- 
jets relatifs  à l’inflriidion  publique  : fes  utiles  & inté- 
reffantes  fondions  font  à mes  yeux , les  premières  ; 
elles  contribueront  plus  que  les  autres  détails  du 
gouvernement  intérieur,  à former  des  hommes  & des 
citoyens. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

L’AFemblée  nationale  décrète  ce  qui  fuit: 
Article  premier. 

Le  confeil  d’état  fera  compofé  d’un  garde  du  fceau 
de  l’état  , & de  fix  fecrétaires  d’état. 

I I. 

Le  garde  du  fceau  fera  chargé  de  l’envoi  des  Ioix 
&ux  tribunaux,  & de  tout  ce  qui  a rapport  à la  jnftice 
civile  & criminelle. 

III. 

Le  premier  fecrétaire  d’état  fera  chargé  des  objets 
relatifs  à l’inüriiéhon  générale , des  maifons  d’éduca- 
tion, des  féminaires , des  académies,  des  fpe&acles , 
Sc  enfin  de  toutes  les  inftitutions  morales  Sc  politiques. 

I V. 

Le  fécond  fera  chargé  des  contributions,  tant  di- 
r edes  qu’indire&es , & des  autres  revenus  publics,  juf 
qu’au  verfement  des  deniers  , dans  les  caiifes  fou- 
mifes  au  comité  de  tréforerie. 

V. 

Le  troifième  fera  chargé  de  tous  les  autres  objets 
d’adminifhation  générale  intérieure , ce  qui  comprend 
les  afîemblées  politiques  Sc  adminifiratives , les  éta- 
fcliffemens  publics  relatifs  aux  pauvres  valides  ou 


ït 

invalides;  les  ponts,  chemins, canaux,  Sc autres  conf» 
trudions  nationales;  l’agriculture,  le  commerce,  les 
manufactures,  &c. 

V I. 

Le  quatrième  fera  chargé  delà  marine  & des  Co- 
lonies. 

V I I. 

Le  cinquième  de  l’armée  de  terre. 

VIII. 

Le  fixieme  des  affaires  extérieures. 


A PAIUS,  P£  L’IJVIPIUIVIEPJE  NATIONALE. 


